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Le cœur du projet est l’espace de 
gestion et de création collective. 

Si le rachat du site a lieu, je voudrais être là pour 
la rénovation des combles, la mise aux normes 
du Barbook et les autres projets qu’on évoque 
souvent. Je me réjouis énormément de vivre ces 
transformations. Par ailleurs, dans le futur, je n’exclus 
pas de trouver un autre lieu similaire à celui-ci et d’y 
recommencer un autre projet. 

L’instabilité et la modularité doivent être inhérentes au 
projet.

Je voudrais que plus de gens dont le travail est 
plastique viennent à la Maison, car c’est un domaine 
qui m’intéresse et me nourrit. Je voudrais aussi qu’il y 
ait plus de liens avec la région et les gens de la région. 

Il faudrait qu’il n’y ait pas de hiérarchie, même si c’est 
difficile à instaurer. Que la personne qui vient d’arriver 
soit aussi légitime que la personne qui vit ici depuis 
cinq ans. C’est quelque chose qu’il faut continuer de 
développer dans le futur, pour que tout le monde se 
sente à sa place. 

Je pense qu’il manque d’un espace commun entre les 
habitants·es de la Maison et les artistes en résidence. 
Il faudrait une connexion directe entre les étages. 

Dans l’idéal, la suite du projet serait la continuité de 
notre manière de faire actuelle; on ferait un maximum 
nous-mêmes, même si cela dépend bien sûr de 
l’argent à disposition.

En prenant soin des lieux, les artistes en résidence 
perçoivent ce soin et en donnent à leur tour. Ce serait 
super que le temps de leur présence, les résidents·es 
temporaires fassent pleinement partie du projet et 
osent par exemple changer ou déplacer des choses. 

Aujourd’hui 

Aujourd’hui ce sont les gens qui doivent s’adapter aux 
espaces en fonction de leurs besoins plutôt que les 
espaces qui s’adaptent à leurs besoins. 

J’ai tout de suite été attiré·e par la vie collective, la 
richesse culturelle et toutes les rencontres possibles 
sur ce lieu. C’est aussi un choix politique que de vivre 
de manière alternative, avec le don libre par exemple. 

J’aime aller ici ou là, croiser des gens, discuter, voir 
ce font les autres ; j’aime le mouvement, que rien ne 
soit fermé et qu’on puisse aller d’un endroit à un autre 
sans se poser de question.

Comme les besoins de chacun·e sont tous différents, 
la question de la répartition des espaces communs et 
privés est constamment débattue et ajustée.

Je suis venu·e ici car le lieu avait le potentiel de laisser 
entrevoir de possibles réponses pour entamer des 
changements dans la société. Il y avait aussi l’envie 
d’imaginer un espace de travail qui est également le 
lieu de vie, avec tous les ajustements et les tensions 
que cela implique.

Certaines étapes du projet étaient fragiles et 
exigeantes alors parfois c’était lourd. Mais le pari 
est là, il est raisonnable et il tient ses promesses, 
car faire l’expérience d’une cohésion collective est 
profondément rassurant et gratifiant.

J’ai découvert le lieu en lisant le journal. Les mots 
qui le décrivaient m’ont touché·e. La première fois 
que je suis venu·e, c’était simple et tout le monde a 
directement été bienveillant. Ici on vit et crée l’art de 
façon poétique et fluide, tout en étant en lien avec la 
nature. 

Un des points forts de ce collectif et du collectif 
en général, c’est que les gens qui sont là peuvent 
participer, ceux qui ne sont pas là participent moins, 
et pourtant le projet continue quand même. S’il y 
avait une implication constante, ce serait très difficile 
d’avoir un bon équilibre. 

Une notion super importante pour moi est ce qui se 
situe entre le collectif et l’individuel en terme d’espaces; 
les moments où l’on est en petits groupes, les petites 
sphères d’intimité partagées à trois ou quatre personnes. 
C’est ce qu’il y a le plus ici, et c’est ce qui me plaît le plus.   

La Maison-Matrice comme site d’expérimentation d’un processus contributif
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